



[image: 001]





[image: 002]







 

(Charlotte a décidé de passer quelques jours chez sa mère afin de se détendre et de pouvoir travailler, loin des tracas domestiques, son nouveau rôle dans « le Misanthrope » de Molière. Comme chaque matin, elle fait des exercices de yoga avant de prendre son petit déjeuner.)

 



— Un... deux... trois... quatre... Et un... deux... trois... quatre... (Le chien entre dans la chambre.)

Bonjour, mon chien, Bonjour, le Crompette ! ! ! On jouera tout à l'heure parce que Maman fait sa gymnastique. (Elle prend une position en équilibre sur une jambe). Et on tient ! Un... deux... (Le chien lui attrappe la jambe et la déséquilibre) Non, arrête, Crompette ! Je fais du stretching positionnel, déjà que c'est difficile !... Couché, Crompette ! Couché, le chien ! Couché ! ! Assis alors... Bon, ben reste debout si tu veux... (dégouté, le chien s'en va) C'est ça, tire-toi ! Mais qu'il est con ce chien alors ! et on tient un... deux... trois... quatre, cinq. (Elle fatigue et reprend la position sur une jambe.)

 


et un... deux... cinq. (Elle pousse un long soupir de satisfaction et se rend dans la salle de bains, Charlotte attaque sa toilette. Elle allume la lumière — Clic... Clic... Cela ne marche pas. Elle tape un grand coup sur l'applique lumineuse. Le miroir s'éclaire, reflétant son visage encore endormi. Avec des gestes automatiques et sans conviction aucune, elle procède aux ablutions matinales quand, soudain, la vue d'un bouton sur le nez la tire de sa torpeur... Elle décide de lui régler son compte. Elle retrousse ses manches et très énergiquement le presse.)

CHARLOTTE

 


(souffrant courageusement)

 

Aïe ! Ah merde ! j'avais un petit point noir, maintenant, j'ai un gros trou rouge.

(Écœurée et fichant une seconde claque sur l'applique lumineuse qui s'éteint, elle quitte la pièce et entre dans la cuisine de la maison familiale où se trouve Béatrice, sa mère.)

 


CHARLOTTE

 



Bonjour, maman.

 


BÉATRICE

 


Bonjour, ma chérie. Tu as bien dormi ?

 


CHARLOTTE

 



Ouais, ouais, pas mal. (Elle bâille.)

BÉATRICE

 


Tu veux que je te fasse un petit café ?

 


CHARLOTTE

 



Non laisse, je vais le faire.

 


BÉATRICE

 


Attention ! Ne touche pas à la cafetière électrique !

 


CHARLOTTE

 


(reculant)

 

Qu'est-ce qu'elle a ?

 


BÉATRICE

 


Deux fois rien : elle est cassée. Court-circuit !

CHARLOTTE

 



Encore ! Mais elle est neuve ! Fais un peu attention, ça coûte une fortune, ces appareils !

 

BÉATRICE

 


Mais elle marche quand même ! Tu fais bouillir de l'eau dans une casserole et tu la verses sur le café... à l'ancienne.

(Charlotte s'approche de la machine et en retire le filtre... surprise.)

 


CHARLOTTE

 


Et la chaussette, elle est à l'ancienne aussi ?

 


BÉATRICE

 


Je... Je n'avais plus de filtre... C'est une bonne idée, non ?

 


CHARLOTTE

 



C'est dégueulasse !

BÉATRICE

 


Mais pas du tout : c'est une chaussette propre ! C'est du fil d'Écosse !

 

CHARLOTTE

 



Mouai ! Je vais me faire un bol de lait plutôt.

 



BÉATRICE

 


Il y en a dans le frigidaire... Au fait, ma chérie, ton Jean-Marc a téléphoné, il voulait avoir des nouvelles de sa petite famille, je lui ai dit que tout allait bien. Il m'a dit de ne pas te réveiller, alors je ne t'ai pas réveillée. (Elle cherche partout autour d'elle.) Il y a du beurre salé dans le frigidaire, je sais que tu aimes ça.

(Charlotte ouvre le réfrigérateur.)

 

CHARLOTTE

 


Dis donc, il marche pas non plus le frigo !

(Béatrice tourne en rond dans la cuisine.)

BÉATRICE

 


Heu... Non, c'est exprès, maintenant, il sert de placard étanche à cause des souris. Dis-moi, ma chérie, tu n'as pas vu ma montre... Je ne sais pas ce que j'ai fait de ma montre... Je ne sais pas ce que j'ai fait de ma tête non plus d'ailleurs. Je perds tout en ce moment... Où est-ce que j'ai pu mettre cette montre, mon Dieu, mon Dieu...

 


CHARLOTTE

 



Elle est à ton poignet, maman !

 


BÉATRICE

 


Qu'est-ce qu'elle fait là ? Ma chérie, j'ai attendu la dernière minute que tu te réveilles, mais maintenant, il faut vraiment que je me sauve au bureau. Oh, je suis contente que tu sois chez moi quelques jours... Tu sais, quand tes filles sont chez moi, elles partent à l'heure à l'école avec Cathy !... Je ne rentre pas déjeuner... Tu as toute la journée tranquille pour apprendre ton rôle.

CHARLOTTE

 



De toute façon, je répète cet après-midi au théâtre. Allez, à ce soir, ma petite maman, travaille bien !

 


BÉATRICE

 

(revenant sur ses pas)

 

J'oubliais le plus important. Anne Sinclair a téléphoné... C'est confirmé, tu fais 7 sur 7 pas ce dimanche-là, mais l'autre.

 


CHARLOTTE

 


Eh bien, effectivement, c'est une bonne nouvelle ça, heureusement que tu t'en souviens !

(Lydia entre dans la cuisine en bougonant... elle bougonne souvent mais là, c'est une belle « bougonnerie »...)

 

LYDIA

 


Ils font quo des conneries dans este baraque... Jo vous felichite pas Mme Boatriche... Bonjour, Charlotte ! Vraiment jo vous félichite pas...

(Elle fait quatre bises à Charlotte... en continuant à bougonner.)
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